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CONSTRUCTION 


Nombre de logements terminés : 
fin 1957 : 273 700 
fin 1964 : 380 000 
fin 1965 : 400 000 (prévisions) 



ÉDUCATION 

NATIONALE 


Part du budget dans {'ensemble des dépenses de l'Etat : 
1957 : 9,93 % 

1964 : 15,90 % 

1965 : 17,02 % (prévisions) 

Total des effectifs du personnel de l'Education nationale : 
1 957 ; 237 540 
1 964 : 456 375 
1965 : 482 872 

Nombre de classes dans l'enseignement public, primaire, 
technique et secondaire : 

1957 : 1 95 000 
1962 : 273 310 
1 964 : 303 256 
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Nombre de bourses accordées par l'Etat (bourses d'appren- 
tissage, bourses nationales et bourses d'enseignement 
supérieur) r 


1957 

1964 

1965 


668 980 
1 1 24 1 90 
1 193 035 


Le ramassage scolaire, nombre d’enfants transportés en 
fin d'année : 

juin 1 957 : aucun 

juin 1964 ; 410 000 

juin 1965 : 550 000 (prévisions) 



JEUNESSE 
ET SPORTS 


En cinq ans, de 1961 à 1965, la France a construit 

600 piscines 

- 1 200 stades et terrains de sport 
700 maisons de jeunes 


S I Ton chiffre en monnaie constante les crédits alloués 
par le seul budget national on voit qu'en 1965, par 
comparaison avec 1958, TEtat augmente ceux qu'il 
consacre : 


au logement 
à la santé publique 
au travail 
à Tagriculture 
à Téducation nationale 
à la jeunesse et aux sports 
à la recherche scientifique 


de 50 % 
de 68 % 
de 80 % 
de 128 % 
de 170 % 
de 216 % 
de 518 % 


Cette amélioration, Jamais atteinte jusqu'à présent, de la 
prospérité générale, de la condition de chacun et*de la vie 
collective, en vérité tout le monde la constate, même si, 
du fait qu'oriJa vit au jour le jour, on la discerne plus ou 
moins bien... ou si les nostalgies, les rancœurs, les déma- 
gogies partisanes affectent de la mettre en doute. 
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CONSTRUCTION 


Nombre de logements terminés : 
fin 1957 : 273 700 
fin 1964 : 380 000 
fin 1965 : 400 000 (prévisions) 


soit presque autant qu'il n'en avait jamais été construit en 
France avant 1958. 

Budget du secrétariat d'Etat à la jeunesse : 
en 1958 : 112 190 000 
en 1965 : 422 150 000 



ÉDUCATION 

NATIONALE 



AGRICULTURE 


Part du budget dans l'ensemble des dépenses de l'Etat : 
1957 : 9,93 % 

1964 : 15,90 % 

1965 : 17,02 % (prévisions) 

Total des effectifs du personnel de l'Education nationale : 

1 957 : 237 540 

1964 : 456 375 

1965 : 482 872 

Nombre de classes dans l'enseignement public, primaire, 
technique et secondaire : 

1957 : 195 000 
1962 : 273 310 
1964 : 303 256 


Part du budget de ['agriculture dans les dépenses de 
FEtat : 

1957 : 6,3 % 

1965 : 13,0 % 

Enseignement agncole : il y a en 1965 plus de pro- 
fesseurs dans les établissements d'enseignement agricole 
qu'il n'y avait d'élèves en 1957. 

Augmentation globale du revenu des agriculteurs entre 
1960 et 1964 : 32,8 % (soit environ 8 % par an). 
Augmentation moyenne du revenu des agriculteurs 
entre 1954 et 1958 : 13,4 % (soit environ 3% par an). 
Progression des dépenses en faveur des prestations 
sociales aux agriculteurs : 

1958 : 2 500 rfiillions de francs 

1963 : 5 250 millions de francs 

1964 : 5 700 millions de francs (estim. prov.) 


une amélioration 





jamais atteinte 



Nombre de bourses accordées par l'Etat (bourses d'appren- 
tissage, bourses nationales et bourses d'enseignement 
supérieur) : 

1957 : 668 980 

1964 : 1 124 190 

1965 : 1 193 035 

Le ramassage scolaire, nombre d'enfants transportés en 
fin d'année : 

juin 1957 : aucun 

juin 1964 : 410 000 

iuin 1965 : 550 000 (prévisions) 



SANTÉ PUBLIQUE 


Crédits affectés à la santé publique par l'Etat : 

en 1957 : 1 083 milliards de francs 

1964 : 2 578 milliards de francs 

1965 : 2 806 milliards de francs 




JEUNESSE 
ET SPORTS 



INDUSTRIE 


En cinq ans, de 1961 à 1965, la France a construit 

600 piscines 

- 1 200 stades et terrains de sport 
700 maisons de jeunes 


Indice moyen annuel de la production industrielle 
(100 = 1956) : 


1957 

1963 

1964 


106,4 

128 

142 



DÉFENSE 

NATIONALE 


Part du budget de [a défense 
nationale dans le budget de l'État ; 
1957 : 32,6 % 

1964 : 23,0 % 

1965 : 22,1 % 

Effectifs globaux des armées fran- 
çaises (gendarmerie comprise) : 

1 957 ! 1 300 000 hommes 

1964 : 672 000 hommes 

1965 : 596 000 hommes 


Les dépenses militaires rapportées 
au produit national brut : 

1957 : 6,80 % 

1964 : 5.08 % 

1965 : 4,81 % (estim. prov.) 


Durée du service 
l^armée de terre: 

1 957 : 28 mois 
1965 : 16 mois 


militaire dans 



RECHERCHE 

SCIENTIFIQUE 


Crédits d'équipement et de fonc- 
tion' accordés à la rech. médicale : 

1957 : 2,4 millions de f 

millions de f 

millions de f 


Crédits affectés a la Rech. Scient, 
générale, à Texclusion des rech. 
atomiques, et spatiales : 


1959 : 7 

1965 : 64 


1959 

1964 

1965 


249 millions de f 
934 millions de f 
1 140 millions de f 


Ensemble des crédits publics de 
recherche : 

1959 : 2 474 millions de f 
1964 : 5 000 millions de f 



FINANCES 


Réserves d'or et de devises conver- 
tibles (en mîliîons de dollars) : 

fin 1957 : 646 

fin 1963 : 4 457 
fin 1964 : 5 543 


Découvert budgétaire (impasse) 
en % du budget total : 

1957 19,8 % 

1960 : 6,2 % 

1964 : 0,8 % 

1965 : nul déficit, léger excéd* 



NIVEAU 
DE VIE MOYEN 


Les achats d'appareils ménagers et de bien d'équipement 
du logement ont augmenté de 80 % en six ans. 

Nombre de ménages équipés pour cent : 



1957 

1963 

en réfrigérateurs 

21 % 

43% 

en aspirateurs 

22% 

36% 

en machine à laver 

12% 

32% 


Nombre de ménages équipés d'une automobile : 

. fin 1957 : 26,1 % 

fin 1962 : 37,9 % 

fin 1963 : 40,2 % 

Augmentation du produit national réel, de 1958 à 1964 
35 % {taux jamais atteint dans notre histoire). 
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L 'œuvre accomplie par la V® République est 
immense et touche à tous les domaines. 


Mais certains opposants systématiques, à 
quelque idéologie qu'ils se rattachent, s'efforcent 
constamment de la nier, affirmant sans nuance 
que « De Gaulle n'a rien fait », que tout va mal, 
et que tout irait beaucoup mieux s'ils revenaient 
nous diriger. 

Face à ces accusations, nous n'avons que l'em- 
barras du choix, car il n’est pas un seul secteur 
de l'activité nationale où le gaullisme n'ait 
accompli d'importants progrès. Si tout n'a pas 
encore été réalisé, ce qui a été fait par la V® Répu- 
blique depuis six ans est sans précédent. 
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